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Dans l'attente de la 
réponse allemande 

A l l i e s u t i l i sent l e déla i a c c o r d é 
a p r é p a r e r l 'occupation d e la R u h r 

Les décisions de la Conférence 
reçues à Berlin 

LES COMMENTAIRES 
DE LA PRESSE ALLEMANDE 

Berlin. « mai. — L'ultimatum de t'Balcate 
< f i l l a w j f l i est arrivé à la Wllhemstrasse, 
Jeutil, 5 mai, * 2 h. •'55. Il rient a expiration 
le 10 à minuit. 

Tria peu de journaux paraissent ce ma­
tin. Le « Voruaerfs » signale d'abord l«i 
grueees difiieuités que rencontrera le guiivor-
ii'meut ixiur réaliser le désarmement de-
e n i o r par l'ultimatum de l'Entente Le gou-
«crisanient qui ra venir, écrit-il, ac trouve 
en présence de cette terrible situation : ou 
pieu de refuser eu abandonnant pour uu 
tempe très lune; a la puissance de l'étranger. 
ries territoire» i«rini les plus importants de 
l'Empire, ou bien aeeepter des conditions 
pour l'exécution desquelles les forées d'Her­
cule «ont nécessaires. 

La gouvernement devra se demander s'il 
n'y aurait pas plus de chances d'obtenir ulté-
Tieureaaent un adoucissement de ces condi­
tions en essayant maintenant, loyalement, de 
le» remplir, qu'eu |M rejetant de prime 
abord. Il s'nsiiî de chercher et de trouver la 
voio qui mènera à une meilleure entente. 
Cette voie est-elle celle du refus ou de l'ac­
ceptation? Telle est la question capitale pour 
le peuple allemand à laquelle il devra ré­
pondre clairement pour le 12 mai. 

Dans la « Gasefte de Voss », M. Beru-
hardt estime que la décision sera pénible il 
prendre. Mais on doit présumer, dit-il. qu'un 
ministère constitué sur le« bases de la coali­
tion actuelle ne peut pas prendre d'autre dé­
cision que d'accepter en priucipe les exigen­
ces de l'Entente m% de faire figurer leur exé­
cution dans sou programme. 

Hn ton* cas. un refus formel parait imisis-
siblo', cur i! amènerait une ili--olutiou immé­
diate de la coalition. |iar suite de l'opposition 
non Seulement des socialistes, mais du parti 
démocrate et «lu centre contre une pareille 
attitude. 

Le a Lokal Aiizciccr < * empresse de dé­
clarer que dans les milieux gouvernementaux. 
or, estime que tel clauses de l'ultimatum cou-
craant le désarmement et le jugement des 
coupables de. guerre t'iul inexécutables. 

L'annonce de l'ultimatum 
au Reichstag 

XUrUn, tLWili.--— M d é b ^ d e i». sâajace 
4u Reichstag. le chancelier Fehrenbach prend 
la punie. Il annonce la remise de l'ultimatum 
allié i l'ambassadeur allemand à. Londres. 
P'autre part, ajouto-til. nr" texte des déci­
sions alliées relatif aux réparations et aux 
modalités de paiement, c-t parvenu an gou­
vernement dans le courant de la nuit der­
nière. 

Ces documents sont actuellement soumis à 
l'examen des «errlcea Inttinanca. Le Cabluet 
fera en sorte de préparer le* bases objectives 
pour les décisions qui incombent au nouveau 
Cabinet. 

M. Fehrenbach parle ensuite de la situa­
tion en Haute-Silésie. Il prétend qu'il u'e^t 
pas douteux que des oinciers el des soldats 
polonais participent au mouvement, mais il 
s'. mpres-e d'ajout r que leur présence n'a 
pas été constatée. Le chancelier met ensuite 
en garde contre loin acte irréfléchi, et ajoute: 
« Nous as.-urons nos compatriotes hant­

ons que nous ferons tout Cd qui afin en 
notre pouvoir pour les protéger IIMUS leur 
droit 11 dans leur \ ha, » 

Le document signifiant a l'Aile* 
magne les modalités de payement 

Paris. 6 mai. — La Commission des répa­
ration» communique ce! après-midi le texte 
du document qui a été notifié hier en séance 
officielle, a onze heures du soir, à M. von 
Pertzen. 

<V docurneut indique les modalités de paie­
ment ù faire par l'Allemagne. 

X^ La note pi/ci-e ,|ii, l'Allemagne devra 
créer et remettre à la CoiumUsion : 

1* 12 niJiiards de marks-or d'obligations dites 
ne* série» A. à remettre le 1er juillet; 2" .'5S mil-
liarda d'obligations à remettre le 1er novembre 
(série» Bi : J> b2 milliards d'obligations à remet­
tre le 1er novembre isérie Cl. Ce» obligations 
•oqt garantie» psi- r-n-i'inblc d-s revenus H 
ressource» do ssëiet ,'t des Etats rt jouisseul : 

, les séries A, d'un privilège de premier rang; l"s 
série» B, d'uu privilège de deuxième rang : lis 
vérie» C. «l'un privilège de troisième rang. 

L'Allemagne paiera, chaque année : 1" 2 mil­
liard» de marks-or ; 2* au choix : 23 0/0 de la 
Tal*ur de «es exportations, ou une somme équi-
Taleate : 8* 1 O'O de si-s exportations. 

Les 2 mHUards sont payable* par quart les 
J« jaasner. avril, juillet, octobre 

^^^^^^^^ijn paiera dans les vingt-cinq jours L'Allemagne paiera ili 
t ansnaard de marks-or. 

Daas vingt-cinq jours, la Commission des 
garanties sera constituée. ""Eyle pourra compren­
dre un Américain-» 

Ce Comité' surveillera les fonds des douane* 
maritimes <t terrestres, du prélèvement de 
23 8 O 'tir les eximrtntions. des taxes et impots 
ou des ressources proposées par l'Allemagne et 
acceptée» par non-,. 

L'Allemagne fournira, sur demande de chaque 
Allié, matériaux et main-d'œuvre pour les réirions 
dévastées. 

La note précise qu'elle n'apporte aucune modi­
fication .luit dispositions garantissant l'exécution 

sdu Traité. 

Les conversations qu'eut, jeudi, 
M. Loucheur 

avec les experts alliés 
Paria, (> mai. — l it journal parisien donne 

di « renseignements sur les conversations 
qu'eut, jeudi après-midi. AI. Loucheur avec 
AI. Theunis et les experts anglais. 

Js>s solutions définitives n'ont pas été ar­
rêtées, mais des teudnnees satisfaisantes se 
sont manifestée*. 

Aiusi. il e«t très vraisemblable que. dans 
ijtvenir. le charbon que l'Allemagne nous 
livre 'ni sera compté au prix du marché Inté-
ri.'iir allemand, ("est notre irraude reven­
dication de Spa qui l'emporte. 

On sait d'autre part, que les sommes îter-
eassj par les Alliés au titre des réparations et 
qui -ont en excédent il" leur part, doivent 
donner lieu il des reversements étendus sur 
une période de cinq ans. et cela en conformité 
de l'accord de Spa. Autrement dit. jusqu'au 
1er mai 11*21, l'oldiiratiou du reversement a 
été abolie, mais, ù partir de cette date, tout 
doit changer, les reversements doivent être 
opérés régulièrement chaque année. Ceci est 
particulièrement intéressant pour la France, 
el. sur ce point, nous avons obtenu les meil-
liuires assurances. AL Lloyri fleorge parait 
même dispo-é ù étendre l'ulilisatioii du rever­
sement au produit des taxes sur les. exiKir-
t.ni'ins allemandes, 

(Jtiant an coût d • l'armée d'occupation, il 
sera abaissé par la diminution des sommes 
a'iouées pour l'eiitretleu des soldats anglais. 
Ces sommes seront réduites à 2 marks or par 
homme en plus, bleu entendu, du tarif fron­
ça i,-.. 

Eu M qui concerne lu priorité belge qui 
nous empêcher.}il de profiter Uu premier ver­
sement que nous attendons de l'Allemagne, 
'.e gouvernement de Bruxelles, sans rien 
abandonner de son droit, ne se refuse pas il 
cifirer dans certaines combinaisons. 

A L ' A l i t a Ml RHIN 
Les troupes françaises d'occu­

pation de la Ruhr se 
concentrent 

IlUsseidorf. 6 mai. — Que l'Allemagne ré-
piniile par oui ou par non à l'ultimatum de 
l'Ênteute. puit .-e liasse A l'armée du Kbin 
comme si l'Allemagne devail répondre non. 

I»e Ala.M'Uce à Dusseldorff. c'est le branle-bus 
pesterai dans toutes les garnirons. Les imités M 
mettent en marche et se «sautillent rets le lieu 
de ! opération peut être prochaine: les unes sont 
tram portées par chemin (V fer. les autres des-
i radral le Basai tontes ont belle allure et sont 
munies d'un matériel imposant. 

(V|Mi!daut. la classe BU* qui a rejoint les 
sVpots. s'équipe, jiart. M dans les six jours qui 
vont venir, elle aura rejoint les points de eou 
centratiou à proximité de la Ituhr. 

L'envoyé spécial de V « Agence Haras » 
a l'armée du Rhiu, écrit : 

Nous avons quitté Tari- en même temps qur 
1"» derniers troius emportant les mobilisés. La 
ru'il'iure huiuoir régnait paron ees jeuûes gens, 
et les autorités militaires affirment nue jamais 
elle* n'eurent à sévir pendaut ces Pois jours, 
leKemeui ic moral est partout â la hauteur des 
circonstances, tellement la volonté commune est 
d'en finir. 

Le gt'uérsl Dégoutte exécutera en personne 
(s plan élaboré par le maréchal Péril. Avant 
uiiatro jours, au surplus, le général aura établi 
-on quartier â la porte même de la Kluir. il l>us-
seldotC probablement, avant d'aller planter son 
fanion, ù Essen. 

Sur la nature de l'opération militaire, sur, son 
développement, ses ,lifti.u!tés. on peut épilo-
gifr, mais ou peut aussi commettre des exagé­
rations, et c'est ce qui a été fait, par exemple, 
lorsqu'on a prétendu « que la population de la 
Ruhr nous artendsit. » La population nés aigus 
tend lias fes br»s. C'epesdant, fous les renseigne­
ments i ou'-ordeut : elle as«istera inidifférente ù 
l'opération. Les excitations de quelques éiéraeuU 
de trouble embauchés daus les mines et les usines 
n'ont pas eu d'effet sur la masse. Lea disposi­
tions sout prises, d'ailleurs, pour éloigner les 
géueurs et remplacer les défaillants. 

L'ensemble du territoire â occuper en cas 
de refus de l'Allemagne, forme un triangle 
dont la base va de Wesol il Solingen en pas­
sant jiar Mulbeim et dont le sommet est â 
Ha mm. 

C'est sur les cotés de ce triangle, que les 
plus gros effectifs seront nécessaires. \{a 
estime il 60.000 hommes environ les force» 
dont disposera le général Dégoutte. Au regard 

es forces, l'Allemagne dispose dan; 

anglo-américains réunis par M. Daniélou â la 
Maison de la Presse, 2d. Vivlanj a fait aujour­

d'hui on exposé des-rerrndicatlons françaises 
j «ju'il est allé défendre en Atuériqtt". 

AI. Vivian! expliqua d'abord comment, Ue-
ItMhi même. de,s 7.000 hommes de la police f*ant les atermoiements d? l'Allemagne, la 
vcrtèet 'a proximité imtuédiatc de lu Ruhr France était obligée, a\ee sv̂ . Alliés, de re-
de 1Ô.00W hommes de Reicbswehr. Aucun iUe*f»conrir ù des) moyens de coercition, e t montra 
dlce n*j»«»jB*n»» de stipiioser ijue ers é k é m e u t / » i ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
ni d'aatressc préparent à opposer de la ïé-
sistance. 

Le Parti socialiste belge 
se prononce contre l'occupation 

de la Ruhr 
Les conséquences de cette déclaration 

pour les membres socialistes du Cabinet 
"Bruxelles, « anai. — Contrniremeut a ce 

<}ue l'on prévoyait après les débats de ces 
jnt»rs dcrnicTs. le Conseil générât du iwrti so­
cialiste bel*-', au cuirs d'une longue séance 
tenue ce malin, s'est prononcé contre le prin­
cipe de l'occupation de la Ruhr et contre les 
sanctions. 

L'ordre du jour présenté pur AL de Broue-
hére. disant que le parti se rallie aux résolu­
tions d'Amsterdam a été adopté par •'<•> voix 
contre 27 à l'ordre du jour de AI. Brunct. 
député socialiste de t'harlcrol et président de 
la Chambre, aVt-amjM les sanctions légitime*, 
de même que l'occupation de la Ruhr, malgré 
fous les inconvénients qu'une telle mesure 
pourrait présenter. 

Ou prévoit comme conclusion logique de 
ce vote émis par le Consei; général du parti 
ouvrier, une crise ministérielle comme pro­
bable. 

Dans les milieux po/itiçues. on considère 
que les quat»* mtalntrijs, socialistes q<hf siè­
gent a" sein du Cabinet dTnlon. devront 
abandonner le gouvernement et qu'uu rom*. 
Tiiement complet de la coalItWn gouverne*' 
mentale en résultera. 

« L'Indépendance Belge ». commentant le vote 
du conseil général du parti socialiste, dit que 
celui-ci va mettre incontestablement les miuis-
l res socialistes dans une situation bien délicate. 
* I Ml peut se demander dès maintenant, éerit-
elle. si la démission de AI. Vandervelde et de ses 
collègues socialistes né doit pas acre considérée 
comme certaine, sauf le cas ou le (iouveraeineut 
allemand aispiiescerait à l'ultimatum des Alliés. 
L'attitude du conseil général aura une grande 
répercussion dons le pays et l'on n'admettra pas 
cette obstiuutiou ù ne pas vouloir comprendre u>>* 
véritables intérêts. Cependant, elle n'empêchera 
pas le pays de rester fidèle ù ses décisions et de 
ressnBr toutes les obligations qui ouf été prises, 
en son nom, à Londres par ses délégués. „ 

«.L'Efoile Bekje 'i ne croit pas à la démission 
des ministres socialistes, ea,- ils sont eux-mène-s 
divisés sur la question des sanctions, dit ce jour-
nak MM. TanderrrMe et Vantera y sont hos­
tiles, alors que AIAI. Anserle et Dcstrée jugeut 
les sanctions légitimes. 

« La Natiou Belge ». de sou côté, a inter­
viewé plusieurs membres du conseil général. L'an 
d'eux a fait remarquer que les grandes fédéra­
tions wnltonaes et < elle de Ganri sont favorables 
aux sanctions et que le vote, qui a été émis à 
une majorité de fi voix, l'a été en réalité par les 
délégués des fédérations qui ue forment qu'une 
minorité dans le parti. 

LES DIFFICULTÉS 
DE L'HEURE PRESENTE pour L'EMPIRE 

Le Préméeat Ebert 
à la recherche d'un Cabinet 

Berllu. 0 inui. -— T'ne note officieuse fait 
savoir que les pourparlers en vue de la cons­
titution d'un nouveau gouvernement se innir-
suireat. La décision définitive ne pourra in­
tervenir que lorsque les imrtis entrant eu 
ligue de compte pour la constitution du nou­
veau Cabinet auront pns position à l'égard de 
If réponse il faire à l'ultimatum des Alliés qui 
constitue la question politique la pins impor­
tante il l'heure actuelle. Des renseignements 
nécessaires pour l'examen de eette question 
iurvlcudrout a Berlin dans le courant de la 
journée. 

Quoique cette note caractérise exactement 
la situation, on continue Q discuter les per­
sonnalités mises eu avant. Le parti populiste 
n'a pas eu de succès avec la candidature du 
prince, de Bulow, que AL Stresemau avait 
mise en avaut. 

On dément formellement la nouvelle pu­
bliée ce matin, d'après laquelle le président 
Ebert aurait communiqué télégraphiquement 
avec le prince. AI. A'on Seluvanrier. ancien 
stafhaltei- d'Alsacc-Lorraiue et actuellement 
président supérieur ,1e la Htlirt TTasenn et 
membre du parti démocrate, est mis en 
avant avec une eortuinc Insistance. II parait 
peu probable qu'une personnalité soit chargée 
dès aujourd'hui par le président de constituer 
le Cabinet. 

Les Etats*Unis invités 
à rentrer dans le concert interallié 

XesjT'Yennà t> mal. — Le Conseil suprême 
î adressé au gouvernement des Etats-t'uis 

une invitation â envoyer des représentants 
au Conseil sifprêino, an Conseil des unibus-
fcadeurs et ù 1* Çotuttiisslon des réparations. 

frneeiépfntiou. dlt«t>nv"ilans les cercles bien 
informés, dépendra dp l'attitude des Alliés 
daus la question des îles airemandes de York 
pour lesquelles les Etats-Unis voudraient voir 
attribuer ù leur profit le mandat confié au 
Jupon. 

Devant les journalistes anglo-
américains, M. Viviani expose 
les revendications françaises 
Paris, t; mai. — Decnnt les correspondants 

que l'opéVarion projetée, n'avait aucun 
lactèTc 'd'impérialOrne- M. Viviani ajouta 
qu'en Amérique tout le monde est d'accord 
sur le principe de la responsabilité et des re­
parutions, malgré la propagande pro-alle-
inaude. 

« Nous réclamons aujourd'hui & l'Allema­
gne ce qu'elle nous doit. La question des ré­
parations n'est d'ailleurs pas un problème 
uniquement francn-aireniand: c'est uue ques­
tion internationale et il est indispensable 
qu'elle soif considérée ainsi par toutes les na­
tions, car elle intéresse la stabilité, la sécu­
rité et lu tranquillité du monde. La dernière 
»ot« des Etats-Unis il l'Alltuiagne a montré 
que c'est lfi anssi le sentiment du gouver­
nement américain. » 

L'ancien président du Conseil s'attacha en­
suite à montrer par comparaison,, avec des 
chiffres et des mesures anglaises, l'étendue 

J (kes dévastations commises systématiquement 
par 1", Allemands dans le> départements en­
vahis et non daus des buts de guerre. Nos 
dix départements minés, dit-il. représentent 
les Etats de Cnuiiecticutt. du Alassaclnisse'.ts 
et de Rhode Island, non seulement comme 
stioerlieie, mais comme valeur et splendeur 
èeonumjqru., n esl inadmissible que. aujour­
d'hui, les Allemands et les germanophiles rié-
feiidciit ce raisonnement que nous n'avons 
besoin de rien puisque nous avons déjà 
rfussl-i nous redscsser. 
' Al. Viviani expliqua que si les ruines de 
b France avaient étg partiellement réparées, 
é'c-"i «rûce a l'uHirt tina-ncler .cousklérable»J 
de tons les Français et qu'il est juste par 
conséquent que lu France récupère les som-

]ines qu'elle a du avancer pour celle qui dé­
vasta son territoire. En outre. la France a 
du emprunter â ! 'extérieur :l.4s."i millions de 
dollars aux Etats-l'nis et 1* milliards a l'An-
gl.terre. Le service de la Dette intérieure 
qui était avant la guerre de 1-500 millions, 
est pnaaé il 10 milliards. 

LES SOCIALISTES ITALIENS 
vv* Le conseil national du parti socialiste Ita­

lien a approuve par ">vi-:; «ors contre S.TK» et T.sixi 
abstention-, la parttripailaa du parti aux élections, 
La thèse de la coUaboratioa avec le gouvernement 
r.-rueii; ' in- oonimvos's adhésions, comme étant 
seule i.ip.iiiie d'être utile au prolétariat et au pays 

«as» 
LES QUOTIDIENNES 

L'ULTIMATUM 
Que va faire l'Alleinaiiue devant l'ultima­

tum des Alliés? Lé texte du lu déclaration 
commune signée il Londres est clair. Le gou­
vernement de Berlin est « sommé » de décla­
rer catégoriquement, dans un délai de six 
jours, sa résolution d'exécuter, « sans ré­
serves ni conditions », ses obligations cou-
cernant les réparations et le désarmement et 
de procéder. « sans réserves ni retard », au 
jugement des criminels de guerre, etc. 

D'abord, pour compliquer les choses, sc'ou 
tfnr*»nwihfBw' WualinHc, le cabWet l»MneubaiA 
a démissionné. La crise ministérielle va per­
mettre à l'Allemagne de différer encore sa ré­
ponse- l'tils, le nouveau ministère acceptera 
les conditions des Alliés, c'est-à-dire qu'il 
s promettra » d'exécuter le traité. 

Ce n'est pas la prejiiêro fois qu'une pa­
reille ptomesM. arrachée par force aura été 
faite. Xous savons, par expérience, que sa va­
leur est plus que douteuse. 

Sans doute. les Alliés, cette fois, exigent 
'.'i.reiines impératifs, et ils menacent de me­
sures rigoureuses en cas de refus. La démons­
tration de force est déjà commencée et l'oc­
cupation de la Ruhr peut être réalisée dans 
un délai très bref. Alais |1 pour éloigner la 
d.iuger, les Allemands font les plus belles 
promesses, qn'arriverat-il le jour oil ils se 
refuseronf. encore une fois, à les exécuter? 

AI. L'.oyd «îeorce a refusé à la France les 
«agis que celle-ci jugeait indispensables. 
L'homme d'Etat anglais a voulu donner une 
dernière chance i l'Allemagne avant de re­
courir aux mesures extrêmes. Et si le 12 mai, 
nous sommes obligea de contraindre le (0«-
veinemeut du Rrich autremeut que par uue 
déclaration collecthe. devrous-nous exami­
ner, daus une nouvelle conférence, les moda­
lités des mesures je imwlltanl 

Il n'y a pas de raison, vraiment, pour que 
tell finisse. Est-ce là ce que. dans les cercles 
liolifiques, on appelle la manière forte? Ne 
trnlnt fin pas en agissant de la sorte donner 
anx Boches des raison* de résister 9 de< me-
naene qui re.-tent toujours lettre morte? 

Certes, l'occupation des ter-iloires alle-
tnauds est une mesure (Tare qu'il serai: gran­
dement souhnitnble ne pouvoir é'iter. Alais 
ft une seule condition : e est que rAllemairne 
nous donne aulrc chose que des promesses 
c quille remplisse iiuiuédiat.'Uirnt et com-
plëleoicni toutes .e.- obiipations du traité-

Malgré les sacrifiées que nous imposerait 
un, occupation dont on Ignore le terme. 
mieux vaut eu fiuir de suite avec une atti­
tude iusoleute et dout la durée nous cause 
d'incalculables préjudices. 

Il est toujours pénible et fâcheux d'en être 
réduit .1 mettre la main au collet d'tm dé­
biteur de mauvuise volonté, mai» quand il 
n'y a que ce moyeu d'être payé, toute hési­
tation est une faute et il faut agir nvec fer­
meté. 

Maurice Auber. 

LE CENTENAIRE 
DE NAPOLÉON 

LA CEREMONIE SUR LA TERRE NATALE 
Ajaccio, 6 mai. — C'est par nue grand'-

mrsse'chan'tée sur lu place de» Palmiers que-
s'esf ouverte, hier, la série des ponipe* orga­
nisées en I'houneur de l'empereur. 

fL'évéque d'Ajaecio, Mgr Sim.one, qui pré­
sidait il la solennité religieuse, y a prononce 
d'une voix'émue, avec un acteut qui vibrait 
d'autant*de fierté patriotique que d'ardeur re­
ligieuse, le panégyrique de Napoléon. 

L'rtnrês-niidi eurent lieu les déttlét» popu­
laires, depuis la mairie jusqu'à la place de 
Casque. 

C'est !à que s'élèvera bientôt un monu­
ment à l'Empereur, dont la première pierre 
fur posée pur le maréchal Franchit d'Espé-
rey. délégué spécialement à cet effet par le 
gouvernement de la République. Au milieu 
d'une foule considérable, qui n'ayant pu tenir 
entière sur 1* pdite place, débordait dans 
les rues voisines, le maréchal prononça un 
discours sobre et martial, où il exalta le 
=ri"nd homme de guerre, le grand législateur, 
le grand Corse. 

. Cuis la célébration du centenaire redevint 
religieuse. 

L'archevêque d'Aix. qui repn'-sentait offl-
clellemeiit aux fêtes du eentenuiro-le sucees-
seui' de Pie VJ1 a donné l'ubsoutn. dans la 
chapelle impériale et répandu sur l'assistance 
les grâces de la bénédiction pontificale. 

A SAINTE-HELENE 

Sainte-Hélène. 6 mai. — Jeudi, à 17 heu­
res, une salve d'artillerie a inauguré'la célé­
bration du centième anniversaire de la mort 
de Napoléon. A'cndredi.à â une heure, une 
nouvelle salve a été tirée. 

A S heures, une garde d'honnenr a été 
postée près de la tombe ;1 LongTrood, Old 
Honsv. I 

À 15 hetrres. le gouverneur, les principaux 
fonctionnaires et les notabilités dé l'île se 
sont assemblés autour de la tombe. La sarde 
d'honneur a tiré une salve. Les tambours 
ont liattu et les clairons souné aux champs, 
puis le gouverneur a prononcé- une courte ha­
rangue au sujet de la signification de cetie 
cérémonie.et de l'alliance de la Grande-Bre­
tagne et de la France dans la grande guerre. 
Le consul de France u répondu. Une réception 
a été offerte par lui aux autorités. 

D'heure eu heure, depuis lr- point du jour, 
le fort de Laddcr Hill a tiré le canon, et a 
terminé, la cérémonie à 17 h. 38, par une 
salve de 21 coups. 

La lotte de 

fini 

Les Compagnies anglaises 
de chemin «V fer 

ont conclu une convention 
avec leur personnel 

TOUTE POSSIBILITÉ DE CONFLIT 
EST EXCLUE 

Londres, fl mai Selou le e Daily MaM ». 
les Compagnies do cbemius de fer on( conclu, 
avec les syndicats représeutaut les différentes 
catégorie» da leurs employés, une convention 
ni* exelW Htale possibmté de conflit quand 
cessera le contrôle de l'Etat, nu mois d'août 
prochain. 

I>es principales clauses de Cette convention 
sont relatives ii la création d'un Comité com­
prenant des représentants îles Compagnies 
e; des employés, devant lequel comparait™ 
tout employé convaincu d'une faute coutre la 
discipline et à la réglementation des salaires 
d'après une échelle mobile déterminée par le 
coflt de la vie. 

Les milieux officiels sont très optimistes 
eu ce qui.concerne l'avenir des eliemms de 
fer: le prix des matériaux est tombé de 
2.1 p. c. : les salaires ont également diminué. 
Ou entrevoit donc la possibilité d'une réduc­
tion M prix des transports. 

LA GRÈVE DES MINEURS ANGLAIS 
POUR Y METTRE UN TERME 

Londres. 0 mai. — Vu certain nombre de 
îuembres du Parlement se préoccupent de 
mettre un ferme à la grève des charbonnages 
anglais, qui dure depuis cinq semâmes. 

*Deux d'entre eux, AIAI. Collins et AValtcr 
Elliot, adressent aujourd'hui au « Times » 
une lettre proposant : 

1. L'établissement d'un tribunal, dans lequel 
ligureraient des représentants de l'opinion publi­
que et qui serait présidé par une personnalité 
d'une impartialité reconnue, telle que lord Afilner: 

2. yiie ce tribunal examàie le fond de la que­
relle relative aux salaires des mineurs et fasse 
son rapvport au Premier ministre. 

Ou uaiie aussi de la solution du conflit par 
la décfsion d'un arbilro. 11 serait question 
pour ce rôle de Kir Arthur Duckham qui. ou 
s'en souvient, lit partie de la commission 
Saukey comme représenta ut du gouverne­
ment. 

«s» 
Le transfort du corps d«p soldats 

tombés en Orient 
Paris. t> mal. — M. Maiflnot a chargé le 

capitaine de Lavigerie d'une mission à Cons-
tantlnople dans la presqu'île de Oallipoli,. en 
(Jrèce et en Serbie. Cet officier doit étudier 
les moyens propres à assurer l'exécution des 
transferts des corps des militaires d'Orient, 
et l'organisation dis cimetières définitif* <|ui 
seront créés quand les liane farta uuronrêté 
exécuté-. 

en 
Korfanty ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Varsovie, 6 mal. — Korfanty * ^ ^ ^ 
la levée eu masse de tous les hommes capa­
bles ,ic porter les armes ft partir de 18 Btt. 

"Dans un manifeste adressé 5 ses comjï-
triutes. Korfanty annonce que le gourerne-
ment de Varsovie l'a révoqué de se* foMflnab 
de commissaire plébiscitaire. Korfaotr. an 
proclamant gouverneur civil et militarre.de 
Hautc-Silésle, a déclaré qu'il mènera ovre «en 
frères la lutte de libération et a nommé gé-
néralissisme des insurgés, t u certain No-
^vina Doniva-

Korfsnty a créé un ministère de* postes et 
un'ministère des cbemius de fer. 

Des conseils de guerre sont chargea ^ de 
juirer les actes d'Insubordination. Lui-mes»* 
se réserverait le droit de prononcer dés'conr 
da m nations û mort. 

ULTIMATUM DU CHEF POfaQM| 
A LA COMMISSIO/i INTERALLIE 

Le chef polonais vient d'adresser i laj-.««»> 
missioo, interalliée un ultimatum demandant 
la levée de l'état de siège, la neutralité .'de* 
troupes d'occupation pendant l'insurr cti 
rélqignement du chef de la policé de 
vt itr, et l'interdiction des journaux ailes 
eu Haute-fSHésie. ^**»^ 

La commission a envoyé .1 Cboppilrrs."oh 
Korfanty a. établi son quartier général, .ne 
commissaire anglais chargé de traiter les con­
ditions de l'ultimatum. 

LES TROUPES ALLIÉES SUBISSENT 
DES PERTES en RETABLISSANT PaHIQRE 

Daus la nuit de l'Ascension, on ira** idalt 
a uu assaut gt'-uéral des Polonais contre Kat-
towitz, mais l'attitude éuergiqne du com­
mandant français de la ville, qui menaça de 
faire fusiller sur place tout insurgé qui serait 
pi is les armes ù la main, suffit à étouffer 1* 
mouvement. 

En s'efforçant de chasser les insurgés du 
cercle de Itafibor. les Italiens ont essuy^jp! 
échec. Les troupes françaises qui. par suite 
du recel de leurs alliés se voyaient sur le, 
l>oint d'être coupées., ont dn évacuer les cer­
cles de Kreuiburg. de Rosenberg et de Lu-
bllnitr. o 

Dans un combat près de Nicolaï, les Ita­
liens out eu 2 officier* et 35 soldats tué* et 
.10 blessés. L s Français ont également Mibl 
de forte.' pertes. 

Le- insurgés o-*t arrêté un lieutenant fsaa-
cais qui voyageait en automobile, portant le 
t u ion français a l'avant. Comme il voulait 
pour.tivre sou chemin, ils l'abattirent I 
coupé de feu. 

Près de Rybnik. les Polonaif; ont prifd^s 
canons aux troupes italieunes. La .partie stid 
dn cep»lc de Pless et tout le cercle de Ryb­
nik sont occupés par les Polonais. Les insur­
gés, qui sont au nombre d'une centaine de 
mille, obligeraient la population al>niand» & 
construire des trauctées. 

LE CALME REUNE A TARNOW1TZ 

Le calme règne dans la ville. Lea PoleanJa et 
les Allemands ont conclu hier uu aecord: Ha 
s'engagent réciproquement à maintenir l'or-
di*e dans fout le district. 

Petites Nouvelles 
w v Ik ManlH", en annonce que de, forces p:lt 

clères ont eie "l'v y - - >•., Hâte a 1 il" SOStaa, ou. 
le ii r mai, :• - ni produits de «an/lani» éréna-
mciits on croit qu'il faudra y envoyer egsteniroi 
nea tronsn* aasUâair.M. 

wv Au feerres ,i — , heimnots du PL-il.-, • 
Ni(-\ un m-iiri' uu jour, demaa faut l'entenas <•» 
toui. les peuples rs'Ui 11 déteiinination des répara­
tions et d - indemnités, a et* voté. 

w v A IniMiii, <i - nommes r̂nlé̂ . proba«4en>«nt 
de» sinn-femers. ont i*aetrè dans un irraud en»rc-
piit Oe roulaee »t I ont imenilte. *-n î pamlant ^u 
lietrole. Lo? déirâts font évalues â M.ON llrrr» itejt-
in*T. 
w v Le l'aime est revenu a Jafl"a. comme daus 

touii- la Palestine . . » . 
v w Des coups d* revolver ont été tirés a Rioneau 

Italie'. >ur en eroupo dautomotute», parmi fes-
quetl-- -, tro'ivati celle dans laquetle avait pris 
Pi»'-, M Nitu. Itumm" d Etat italien, fl ny eut 
pa- J." hlessjs. Us circonstances • L- lattentat rev 
teui ubwnrfi J* 

wv I ne actrice. Mme Aloana l>elza, de son "ÇTtl-
tabk- nooi. comiees-.' l'atnmonis. vient de mourtc*», 
Paris. t 

w v M. Maginot ministre des reosions, accom­
pagné de AI. Poincare. a remis, le jour de l'Ascen­
sion, lx' croix de jrnerre au^ t omomues des cantons 
de Mommcly. de Hanivillers et de Spuicourt. 

wv L'auteur de i'ar>sa«lnat d»> Mlle kufié ÇivU-
1 * i i te liy. -. esi constitué prisonnier (Tes* *** 
alcoolique du nom ii«> Touraine, qui a déclaaj jvr 
pis -e souvenir des motifs qui 1 ont pousse- au 
triuie. 

w v Zalewski Abramovitrh. dit • l'fEil de Mos-
cou J été apiMThend* â Genève, |«r la poltcej a 
-u sortie de France, ilnnt il éialt expulse. l | y 
avait i. mie lui ua mandat d'arrêt du l. itéremlsw 
1.-:- comme courrier de la Ripubliqu»* i!es-. fSorier». 

vw le confies le» cheminot» du IV>. -esl oa-
viit. veii,lr,-li matin, à Montlurcn. 

wv n^ Limite eu mande qu'à la suite n'ua dfsac, 
cru aiec la Diicilon. ô.0i>» ouvriers d'one «nire­
pus- métallurgique, d Outrée se sont Ults en atrçve. 

w v La ci m te .Vlfreil Kried. lauréat du poS ÎSo-
pel. es», dérédê à Vienne 

vw Iians un acefaent rt amo surveno enfuie» 
mandie. prés de Lts.'ii, par suite ,1e 1 érlatemeait 
de trois piMus. deux iiersounes île \jl»ïis'- "M>I. 
Perron ci Thesanl ont et* tuées; trpis outr**. 
At et Mme Derét.-iin, de fherbour». et leur eham> 
leur, soin bl.-ssee». 

vw Par un accord intervenu, vendredi, en Au-
glen-rre. dans l'Industrie rt«i bâtiment, les s»,litre» 
.J, - artisans et rt, s manœuvres seront, a parttcjda 
lu courant, réauiti île i penre i l'heure; a partir 
Uu *Sr juillet, P»> salaires des nianœurves seront a 
ne,ivrau réduits d'un penny » l'heure. La question 
i-> heures de travail sera rtisc4ii«u aune rèuuioa 
lui se tiendra au mot» de juillet 

DERNIÈRE HEURE 
"T 

Les dieisions de Londres 
Noavetles déclarations 

de M. Briand à la presse 
Paris, • mai. — M. Aristide Briand. rece­

vant c* soir les Journalistes, a confirmé ses 
déclarations d'hier, manifestant une certaine 
••orpHse de ce que plusieurs Journaux, qui ne 
peuvent être soupçonnés d'aucune arrière-
pensée, continuent à mal interpréter une dé-
ciaJoa prise i Londres. 

Ce*» eanai qa'il est tout * fait inexact que la 
Eraan» ait «té autorisée a mobiliser. L* Prési­
dent du Conseil avait, dés le débat d* la Cenfé-
renee, «rlvann no» alliés de la résolution du 
f i a i n i w i n l fraacaja. . 

Il est «naît*»»*! faux que l'accord de Londres 
équivale à un seaveaa délai de douze jour» ac­
cordé a 'All-aagre. L* mobilisation de la classe 
IM», décl M* pour i- l" mai. exiitiair fatalement 

• i'/.«iee «H .four» oour la eoneentrati >u des 
iulriveiitiim île nos «mi., 

liekjres. Va;,r 1 utilisation de cette iiériode. a uer-
nris *V co«* :.'ier le» peint» île vue français et 

TXe «frésiéent du Conseil * souligné la sraade 

impression faite par l'attitude de la France, le 
1er mai. dans les pays où la situation sociale 
est fort troublée. Notre situation raora'r, résul­
tant de cette solidarité nationale manifeste, est 
de nature ù influer très heureusement sur notre 
situation matérielle; notre crédit y gagne beau­
coup. 

Le maintien de cette solidarité est le meilleur 
gage de l'heureuse issue de* événements actuels. 
C'est la cause la' plus certaine du désarroi évi­
dent où se débattent Ici dirigeants de l'Alle­
magne. 

Pour éviter l'occupation de la Ruhr 
l'Allemagne accepterait 
les conditions des Alliés 

Londres, fl maL — I»' « Agence Renter > 
dit qu'on assure que les Aillés ont reçu des 
Informations dignes de foi montrant qu'il j a 
de fortes chances que l'Allemagne accepte 
les conditions des Alliés i>our éviter l'occu­
pation de le région de lu Ruhr. 

Lord Robert Ceci! et la France 
Londres, 0 mai. — l'rûsUUul uue confé­

rence s or 1'iuternatloualhune et le cosmopo­
litisme, Lord Robert Cccil a dévlnré, qu'on 

commun avec la majorité dés Anglais, fl sou­
haite une alliance plus étroite entre l'Angle­
terre et la France. 

L'orateur a ajouté que, dès sa Jennesse, il 
avait été élevé dans l'admiration et dans 
l'amour de In France, et qu'il avait passé 
plus de temps en France que dans n'importe 
quelle partie des Iles britanniques. 

Les Etats-Unis seront représentés 
officieusement 

dans les Commissions interalliées 
•Washington, 0 mai. — De gouvernement 

des Etats-Unis a décidé de se faire représen­
ter, à titre officieux, aux séances du Conseil 
suprême et A celles dn Conseil des ambassa­
deurs. 

Ou auuouce ici que M. Rolland Boyden. 
commissaire américain 3 Paris, représentera 
les Etats-l'nis auprès de la Commission des 
réparations. Le colonel Harvey, ambassadeur 
des Etats-t'nls B Londres, qui s'est embarqué 
mardi dernier t destination de l'Angleterre. 
pour rejoindre son poste, représentera les 
Etats-l'nis an Conseil suprême. Jusqu'à ce 
que M Hoirie»-. In nouvel ambassadeur des 
Etat»-l'nls en France puisse le remplacer. M. 
Hughes VI allai c qui. comme ou le sail. qnttle 
le poste d'ambassadeur uméricaln à J'uris, 
représentera le* Btats-UnU an Conseil dev 
ambassadeur*. 

La réduction des salaire» 
dans les filatures anglaises 

de coton 
L'Agence Havas Manchester, A mat 

nous communique: 
La Fédération des patrons des fjlatnre* de 

eeton a décidé de notifier a 190.000 de ses ou­
vriers une réduction de ô0 0/0 «ur leurs salaires. 
Cne augmentation de £M 0/0 avait été accordée -» .» _., a » » » » . • 
l'année dernière, depuis lors, le cummari» <!•*- UMTnteTeS iSoUVeUCS Régional** 
cotons a subi ujie forte dépression. Les filatures 
de coton se proposent d'avertir lenra 250.000 o u / 
vriers d'une*seârblable décision. 

œURTES DÉPÊCHES 
— M. Delacroix, président de la délégation 

belge des réparations, venant de Londres, est 
rentré & Bruxelles après un séjour â Paris. 

— Par ordonnance du préfet de police, on date 
du 8 mai. Il est institué an marché a bestiaux de 
la Villette. dans les abattoirs et criées de Is Vil-
latte et de Vaugirard, ainsi que dans le péri­
mètre de* Halles Centrales, une commission 
chargée d'établir le cours du jour de la vente 
des viandes ea erns et demi-gros. 

— Dix-siqu individu* ont été arrêté* â Pari* 
alors qu'il» plui-ardaiiut des nflii lies intitulée» 
* La mobili«ation. c'est la guerre. Ne partes pas», 
et incitant les soldat» a la désohéisrtauoc. 

- - Par rrnrésaiiie, les autorité» .militaire» an-
tiMiMU eu Irlande, ont lait incendier quatre fer­

mes Tol-lue» du lieu ofl. » Ratbnsere. furent tiié? 
sept gendarmes dan» une embuscade. 

— Deux ralennc» espagnoles su M»roc ont été 
attaquées dans lu plaine île (iarusin par des con­
tingents ennemis qui fuient repoussés. Les Espu-
geols ont eu trois soldats tués et yiDgt-einq mes­
ses, dout quatre officiers. 

— I.e couite Sforaa et les membres de la délé­
gation italienne, â la Conférence de Londres, ont 
quitté Paris, vendredi soir, après un séjour de 
"4 beures.j 

LA rnauoa CM AOVO. - un» •*»»» a MOUI-
k«r*H». — Peux tireiio-̂ s ,les ,l.,u; s ont i:qsur* 
uuo autemointe oc fraude, qui tenu aitt l le* utos 
île lal.ac, l).-!̂ " 1. , li.iulfcill. Paul Ke-lelool. Je 
Ti .unai a i lé .u peu 

LIS IL fCTION* MUNICléALat OC ORAVCLI-
MCt. - t* L'otwq i [ t r annulant un arn-t* du 
lïuivlil ,le l ivlei'iiie Un \oiil. a lél.ilili uuiseil-
leis uiuni'iu.iux île GraveUne*. MM nebmetaete, 
CouN1! et irrunet. e'iis le 3o noveoilirr tjlv. 

LES TRAVAUX OE RECONSTRUCTION 
EN 1921. — Le groupement des entrepreneurs 
des tvavuux de l'Etat du départeesent du Nord 
communique la uote suivante : 

,< Le Conseil général a décidé d* discuter le 
mardi 10 mai, le rapport très complet du Préfet 
ilt» Nord, inlitue' : •• fJeax ans de reconstitution ». 
l'eut- faire ressortir de eette discussion. i0 ,,ro. 
insuline de travaux à exécuter eu 1021, il est 
iridi-pensable de* connaître les chiffres des tra­
vaux déj*. fait* et qui n'ont pa» encore été payés. 

» L'insjieetloti de SI ie Contrôleur général I>u-
eru dans le département du Nord, avait pr«i;i»é-
tucut peur but d'évaluer exavletoent les 

oui étaient encore dues aux entrenreoene*. Baux 
lis travaux industriels, i'D.R.I. doit être, depui» 
le 1er mai. eu possession de tous les mémoire* 
qui n'oul pas encore'été réglés. Pour tous lea 
autres travaux. les sommes restant due* du SA 
nitrs. viennent d'être évaluées»- et se rcruaCt(U» 
sent ainsi par catégories. Pour Lille : 

Travaux des coopératives ... 0.1tiû.6T8 »V| 
Travaux communaux 121T.8I5 S$ 
Travaux particuUers 10.005.510 Tl 
Tot*l général pour tout le 

département 74.875.TS5 ***" 
» Ni iiuiiortaut que soit ce découvert, il neuf 

ètre-fat-ilcincm réglé. 11 ue «aurait iimiiiwiwlli»" 
le progronime «les tr*v**x pour 1021. L'éiéieu» 
qui n'a pas encore été déterminé pour arrêter va 
prograiiiuie. e s t le 'eliittrt; accordé au dépalV-
meut dn Nord au titre des «Tances «u* daass 
mages immobilière. '* ••» 

u II faut espérer que le ministre 
ncineut counattre ce cliitt'rc. Aux terousc < 
du 21 décembre 1920. il aurait dû être 
plus tard le 1er février 1921. » 

RCNUlt*«utuu*un*uu| 
COTONS. - Llverpool. 6 mai ~- Vente». MM? 

importations, nulles, américain, hausse, 19-
lu-n hausse. I»; égyptien, inchangé). 

Clôture Mai. S ie; Juin a » ; Juillet, 
août. S ifi. v-trtctubtv e s , octohre. 8S.1; DOT*, 
H(S>: ilecemhre. 8 71: laiiM-r s r?; terrier 
mars. 8 84: avril, a» . ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

s.-ike||,ir,ilis — Mal. 1.1 m. juin. q,6i- iullclL, 
1..-H, iixl', liiO: octolirc I., u, un •IllMjlssssssI 
,léc.«*J)re et janvier, lo.st»; février, n u s , »VT*I, 

i Now-i'ork, il te«-ures. — xho. trae: luâlàett •»-•*» 
acuabre. ta.»!; ^ÊÊÊtkîUk-
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